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Flisch et Caflisch: deux noms pour une
famille grisonne

Christian W. Flisch

Zusammenfassung

Zter Zazaz/zaaaazaa Z7/ja/# Za/Za/ J/aZ w/a V/aZa aaZaZV? K<?a a/aaza
Tazaazaaa aZ>. Z> /j/ azaa /•âZ<?Z"a>Zaaazja/fe' ZZ>a/ja/ZZ/ay aaj ZaZZZ

Za/az'a aaZya/ï/ az^Z"*5aa/t/ ZaZZr /OTci: Zaa jyraa/£Zzbéaa Z?a-

jaaZazvïaz/aa zz/zZ zZ/ZzaZza/z Z/2>arZzig/<?raayaa yzZ>/ ay aïzraa azaaa^a

ZZ>waaZZaayaa. J>azZ Zaaz //. </abz-/feaZarz; Z»ayaaZarj aZ>ar .zwya,#aa
Zaaz /Z. zzaZ ZZ, a/jaZa/aaa yZazaZaa/Z/y aa/zZ/'azaZza /7/jaZ aaZ
Cy/7/ja^ /a Fa/jaZ/aZaaaa Z?aaZzJsy,z/-aa/zzzayaa Zar ZraZ Z/zzaZa, aa-
azaa/Z/b$ za 7//Z/aZ7z/aZaa, wa Zar TZza/ar- aaZ ZarZarr/za/a zajaaz-
azayZ/ajjaa, /Zz 7/a/azaaZa/y /Z?rZarrZa/a/aZ aaZ ZZzzzzZas'zZ^z ZZ/a

yaayr-syZ/jaZa Z?aZZaay Z/ajar aZ/aa 77/jaZ fzzaZ Zy/Z/jaZZ zzaZ Zaj
TZrZaaZaajaza Zay/zZzzzz/az* TZZz/aZaa msyêa azZ zzazzay Z/aZ/ az^T"Z/a

Zz/j7ra/Zz/ay Zar Zazzz/Zza vazz Zar zzrzs^rzzZ^Z/aZazz 7/azaza/ a/zz Z/a/Z-
,?aaZ>ary aaZ a^ZzZra aZZzzzâZZzaZa Ta/yZaaaz/ay zZ Z/a 6arzaZZyZar-
ia/Zaa aazz ZyaZz^'zZa, //aZaa/r/aj z/aZ zZz ZZaazZajaZy.

Résumé

Za zzazzz Za y&az/ZZa ZZZyaZ, aazzzzzza Z>aaz/aazy Z'azz/raj, Zar/Va Zz/a

yraaaaz, /raZzza/Zaa razzzaaaZa Zz/a zzazzz Za/zZ Zaa/ Z arz^zZa raazaa/a

a ZZzZ/ZaZzx .Sa/aa Zay/zaz*/zaaZarzj"zzzay Z/ayz//j7/yz/aj a/ Za,y /raZ/Z/aaj
ray/aaaZaj, Zay var/aa/aj Zz/ aaaz baZzZ jazz/ aazzzZraajay. a/yar/zr Zz/

777t?aza j/aaZa, aza/j jz/r/az// aa/ra Zay TTZazzza a/ TTZTaaza j/aaZay, Za
aaazZ>razzr /7zjaZ a/ CiyZ/ja^ zyaara/jjaa/ j/azzZ/aaaazaa/ Zaaj a^z-

varjaj/Zrzaïa/zaaj Zay /ra/j Z/yz/aj, aza/jyZz/j jyaa/a/aazaa/ aa aaa-
/ra Zay (Zr/jaay, à Za aay/Zz/aaaa Zay ZZZzzZ yaj/ar/azzr a/ aa/ar/azy;
Zaaj Za //j/azja7ary Za 7ZrZarrZa/a/aZ a/ Za TZaazZajaZy. Za aaaaaa-
zZa/zaa yaayrayZ/yz/a Za aa//a yayz/Za/Zaa Zaaazazz.y Z/zjaZ 7?/ CZz-

y7/ja/|7 a/ Z at/j/aaaa Za aar/a/aj Z?az/azaa/j yyar/aa/ z/a aaZa/raya
aaz/yaaz/ jz/r Za az/yra//aa Za aa//ayfraz/ZZa Z<=yz//j Za /arra/r aaaaj/raZ
Za Z7a/araaZ>ary a/ Z' zayZaa/a/zaayaayz-ayy/ya Za jay zaazaZray Zaaj
Zayyar/Z/aZ/aaj Za TjaZaya/aa, Za ZzbZaa/r/aj a/ Za Z>aazZajaZy.
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Comme beaucoup de patronymes, le nom de famille A/ArVz pro-
vient d'un prénom aujourd'hui peu répandu qui, comme le rappelle
le dictionnaire «/Yca/rzr/ .rezA/TWz»', est la transcription rhéto-
romanche de Ab/zx Ce nom a pour origine un adjectif latin' trans-
formé, chez les Romains du Bas-Empire, en surnom (zzp/zö/zzc/z)

particulièrement apprécié des premiers Chrétiens parce qu'il signi-
fiait pour eux «bienheureux celui qui croit en le Seigneur»'.

Bien que /F7zx ait été très courant dans l'Italie du Moyen Âge, il
a rarement été utilisé dans l'ancienne Rhétie malgré la popularité de

Saint Felix, saint helvétique d'importance régionale.
On recense, dans l'ancien calendrier chrétien de Coire, neuf Saint

Felix. Presque tous sont d'origine italienne:

- Felix de Nola, un confesseur, mort le 14 janvier 256 ;

- le pape Felix, mort en martyr le 30 mai 274 ;

- Felix d'Aquileia tué le 16 mars 285 ;

- un second Felix d'Aquileia, mort le 11 juin 296 ;

- Felix, un prêtre mort pour sa foi sous le règne de Dioclétien ;

- l'évêque Felix de Côme, mort le 8 octobre 390 ;

- le prêtre Felix mort un 5 novembre à Terracina ;

- Felix, martyr, mort en Afrique un 29 juillet.
Seul Felix, mort en martyr à Zurich le 11 septembre 300, peut

être considéré comme un saint suisse vénéré aux Grisons.
Au Moyen Âge, Saint Felix et sa soeur Regula étaient les patrons

de la ville de Zurich et leur renommée s'étendait très largement jus-
qu'au territoire grison. Selon une tradition du début du IVème siè-
cle, c'est au sommet d'un rocher sur la Limmat, lieu où aurait en-
suite été édifiée la Wasserkirche, que les deux saints auraient été

suppliciés. Felix et Regula auraient transporté eux-mêmes leurs têtes

décapitées jusqu'à l'emplacement de leur tombeau sur lequel fut

'
Curo Mani, «/fe/ar/ jk/jï/hz», Z«afer^--/W/fzà/zZ5'£'/fe>, Edieu da la Leia

Rumàntscha cun sustegn digl cantùn Grischïm a da la Pro Hevetia, Leia Rumàntscha, Cuira,
1977, p. 180.
2

F. Gaffiot, «ZfeZzo/z/zazZip ///««Z-e Librairie Hachette, 79 Boulevard Saint-

Germain, Paris, 1934, p.658. De l'adjectif latin _/ê/âr, signifiant: 1) fécond, fertile; 2)

pour qui tout vient heureusement, qui a de la chance, heureux ; 3) heureux, qui a un heureux
résultat ; 4) qui rend heureux, favorable, de bon augure ; 5) /Vir, l'Heureux (surnom).
^

K. Huber, .Afrzraz&fozv#», Band III «Z>/<? /fe/sv/rc/waareft /#/'/
»//bfe» Teil I, in: Romanica Helvetica, Francke Verlag, Bern, 1986, p.
81-82.
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édifié plus tard le Grossmünster''. D'après une version plus tardive
de la légende les deux martyrs auraient échappé au massacre de la
légion thébaineq en s'enfuyant par la vallée d'Urseren et Glaris pour
se réfugier ensuite à Zurich où l'empereur Decius aurait ordonné
leur exécution^. Une autre version de la légende veut que Felix se

soit enfui du Valais en 937 en passant par la Rhétie où Hartbert,
ancien chapelain du duc Hermann I" de Souabe et futur évêque de

Coire, aurait déposé deux côtes du Saint pour faciliter sa future in-
vestiture au trône épiscopaf.

Aux Grisons, on trouve étonnamment très peu d'édifices reli-
gieux voués à Saint Felix. Seules deux églises datant du début du
XlVème siècle lui ont été dédiées assez tardivement: l'église de Ta-
mins ob Reichenau en 1459^, et la chapelle de Solis dans la paroisse
d'Obervaz en 697®. On peut également voir une statue du Saint et
de sa soeur Regula, datant de ca. 1500, dans l'église de BreiP (Fig.
1). On ignore lequel exactement des Saint Felix énumérés plus haut
fut choisi pour être le patron de ces églises mais il est probable qu'il
s'agit de Saint Felix, protecteur de la ville de Zurich.

* In: afe/aZkœsvs», Vol. III, Neuchâtel, Administra-
tion du Dictionnaire Historique et Biographique de la Suisse, 7 Place Piaget, 1926, tome III,
1926, F. Hegi, article « Ze/àr », pages 79-80.
^

Légion romaine composée de soldats chrétiens, originaires des environs de Thèbes en Egyp-
te, massacrée à Vérollier près de Saint-Maurice (Valais) en 285 (sous Maximien et Dioclétien)
pour n'avoir pas voulu abjurer sa foi. In/ «ZbaAo/OTa/A? ai? /a
Zïajyye», Vol. VI, Neuchâtel, Administration du Dictionnaire Historique et Biographique de la
Suisse, 7 Place Piaget, 1932, E. Tamini, article « Z^/'a» tZa£ar«<? », page 541.
®

Decius: empereur romain (201-251) qui persécuta les Chrétiens.
^

Oskar Farner, <tZfe afes- <5hz«Z«»öfe/zs'/ azy/Z/t? ZfeafeaAaz,^

öfe é/ér ylTZrv/t?/«'-öfe/* z57Zh4?/>>>, in: LIV. Jahresbericht der

Historisch-antiquarischen Gesellschaft von Graubünden, Jahrgang 1924, Chur 1925, Druck
von Sprecher, Eggerling & Co, p. 93-94.
8

E. Poeschel, «ZVa ./C»»,rZafe»/fozâ/<?/" afey Za/zra/w (rraaZz»»/!?»», Band IV, «Z>/a Tä/ß» am
I. Teil, «Ztar vöä Tvir Birkhäuser Verlag Basel, 1942,

p. 21-22.
9

E. Poeschel, «ZJ/i? Zaar/afewZwa/i?/' afes- Za»/a«.f (Z/taa&äzai?»», Band II, «/fe/r.sK/fej'? VraZ-

^a«, ZJaray, ZiZa/ygg; CXa/wa/Za/z, ^Ä«/aZa&, I. Teil, «Zta Gfe&'a/ na» 7a/»/«j ZA Zbmnit»,
Verlag von E. Birkhäuser & Cie A.G. Basel, 1942, p. 310.

E. Poeschel, «Z2/<? öfer A#/?/*?/«' <9raz//ta>zöfe»z>>, Band IV, «Zte 7#7<gr özh

I. Teil, « Zter rw? 7>/v », Birkhäuser Verlag Basel, 1942,

p. 348-349.
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/7jz /
Z37 4?Zù'(? öfe jwv Z5W i^c/c
iStez/zér,

Dans son travail sur les noms grisons", Huber cite les diverses
formes onomastiques dérivées de Felix. Les multiples variantes de

ce nom résultent des particularismes culturels et linguistiques pro-
près à chaque région des Grisons'^: Felix, Foelix, Feligs, Felis, Flis,
Fleys, Felice (de), Felici(en), (de) Felicis, Felicio, (de) Felizio, Filiz-
zo, F(e)lisch, Flysch, Fliisch (Flüsch"), Fleisch, Flaisch, (von) Ca-

fli(e)sch, (de) Caflysch, de Kaflisch, Dagaflisch, Degaflisch. La
figure 2 résume les modifications linguistiques et régionales des

divers noms dérivant de Felix.

" «Zte Einleitung zur in: K. Huber, «Af-
/öcXar yVX/w<?»X«cX», begründet von Robert von Planta und Andrea Schorta, Band III «Zfe

ZW// Teil I «^7/7 y?&/>7<27?7<?/7

AiZ/raXew?«/».?»», Francke Verlag, Bern, 1986, p. 81-82 [1-114],
12

F. Clara et C. W. Flisch, «Zfe /Xlroi vo/7 Bündner Monats-
blatt, Chur, November/Dezember 1980, Nr. 11/12, p. 210.
" La forme «Flüsch» n'apparaît qu'à la fin du XVIIIème siècle à Scheid. Il se peut cependant
qu'elle doive être interprétée comme «Fliisch»: en effet, dans l'écriture cursive, il n'est pas
possible de distinguer entre le «ü» et le «ii».
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Fig. 2. Les varza/zZes /OTgwirf/gMes <ie Fe/zx

Le nom Flisch apparaît pour la première fois dans un rentier'"' du
monastère bénédictin de P fâfers ' ® datant du milieu du XHIème siè-
cle. Ce texte, rédigé en latin, fournit la liste des contribuables de

divers domaines agricoles et le montant de leur redevance (cens): un
dénommé «De F/zs/z» donne deux peaux en guise de payement'®.

ÄenZ/er («ZirarocZe/»): ancien nom désignant le rôle des rentes dues à un seigneur féodal. À
ne pas confondre avec le Zerr/er («EeAnregisZer») qui est un livre contenant le dénombrement
des droits seigneuriaux (par exemple le terrier de Cazis de 1514).
" Pfâfers (Pfaefers, Pvävers): actuellement dans le canton de Saint-Gall.
" Max Gmür, «Z7rèare «nd Äözfe/ zte X/osZerc /Rovers», Bern 1910, Nr. 116: «Hii sunt cen-
sus ad cameram Fabariensis abbatis spectantes de singulis curiis. Et primo de Meils. De Mails
dantur quatuor denarii mercedis et X quatuor solidi mercedis in panno et XXXI solidus et VII
pelles, quarum quatuor spectant in cameram dominorum. De Ragaz dantur ad cameram VII
den[arii] V sol[idi] II lib. et dimidia. Item dantur quatuor ulne et XV sol[idi] merc[edis] in
panno. Item dantur VIII pelles. Item de vineis X pelles. De Vaz dantur ad cameram XXIII sol.
den. Item duo den. mere, et XI solidi mere, in panno. Item VII pelles. Item de mansu Shvigeri
XXX solidi. [De Bidinis quatuor den. mere, in panno et III et dimidia pellis]. De Huius dantur
in cameram Villi lib. den. Mediolanensium. Item VIII sol. mere, in panno. Item X pelles. [De
Flish II pellesl. Etc.».
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Même s'il est admis que les patronymes de la majorité des famil-
les de la noblesse féodale et de la paysannerie grisonnes sont appa-
rus entre les XI*® et XII®® siècles, à la suite de la promulgation par
l'empereur Conrad II von Hohenstaufen de la «Cö/wZ/Mö /yv/-
<2&» (1037)", il serait hasardeux d'affirmer que le paysan mentionné
dans le rentier de Pfafers est désigné par son patronyme ou par son

prénom. En revanche, il est sûr que le «zsfe» précédant son nom n'est
pas une particule nobiliaire'®, mais bien une simple préposition la-
tine («en ce qui concerne») utilisée par le scribe de l'abbaye pour
constituer une liste de contribuables.

Le tableau I rappelle les principaux événements qui ont façonné
l'histoire des Grisons entre le XII®® et le XVI®® siècle et permet
ainsi de comprendre dans quel environnement politique vivaient les

premiers Flisch et à quelles autorités ils étaient soumis. Le tableau II
recense tous les anciens Flisch et Caflisch mentionnés et répertoriés
dans les archives des Grisons et des régions limitrophes (Pfâfers,
Vorarlberg) depuis le Moyen Âge jusqu'à la fin du XVI®® siècle,
classés d'après les ligues et les juridictions auxquelles ils ontproba-
blement appartenu.

L'examen des divers actes officiels des XIV®® au XVII®® siè-
cles (procès-verbaux de jugements, arbitrages, contrats etc.) permet
de distinguer quatre groupes de Flisch:
1. un important groupe occupant l'espace de la Ligue Grise, locali-

sé dans le Vorderrheintal et le Rhäzünser Boden, (juridictions de

Hohentrins [Tamins, Trins], Rhäzüns et Flims), et dans le Hein-
zenberg (juridictions du Heinzenberg [Sarn, Urmein, Flerden],
de Thusis [Cazis] et de Tschappina).

2. deux groupes isolés, apparemment sans postérité, appartenant
respectivement à la Ligue Grise et à la Ligue des Dix-Juridic-
fions:
a) dans l'Oberland (juridiction du Lugnez [Morissen, Villa]) et

17
La «COTj-Äfe//» ai? yÈwa'/j» autorisait la détention et la transmission familiale des fiefs

seigneuriaux vassaliques et officialisait ainsi le principe de noblesse héréditaire.
18

La particule dite «nobiliaire» n'a jamais été une preuve d'origine noble en soi. C'est en

voulant imiter un usage en vogue dans les grandes cours européennes que les familles nobles
et «de qualité» ont adopté cette particule, à partir des XVI-XVlf""* siècles, contribuant ainsi à

rendre son emploi et sa signification confus. En Suisse et aux Grisons, beaucoup de familles
dont le nom est précédé de cette préposition ne sont pas d'origine noble (de Siebenthal, von
Allmen, von Niederhäusern, von Jenatsch) ; le contraire est également vrai (Cadusch, Planta,
Campell, Cajoeri, Vonzun).
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b) dans la Herrschaft (juridiction de Maienfeld [Vatscheriner-
berg]).

3. un dernier groupe, situé dans le Montafun (Vorarlberg), sans
descendance connue.

Les familles Flisch de Scheid-Rothenbrunnen (Ligue de la Mai-
son-Dieu) et Caflisch de Trins (Ligue Grise), encore florissantes,
sont toutes issues du premier groupe de Flisch transplantés du Hein-
zenberg dans le Vorderrheintal au milieu du XV® siècle. Seule la
famille Flisch de Tschappina (Ligue Grise) paraît n'avoir jamais
quitté le berceau ancestral du Heinzenberg et pourrait être considé-
rée comme la plus ancienne branche de la lignée.

La figure 4 peut être considérée comme l'ébauche d'une recons-
truction généalogique replaçant chronologiquement les premiers
Flisch (Caflisch) les uns par rapport aux autres tout en considérant le

découpage juridictionnel et régional dans lequel ils ont vécu entre
les Xllf et XVII® siècles.

Zé?vyfczz/Zfey Flisch <?/ Caflisch ,5wz/ /zw/ßy z/ßzzr ö/?^/>2zz//ßy z/zz ZC/V
•ZëvzÂJ/g" /Lgrvzzzz/ <?z/<ay/ z/ß /zz vzz//ßß z/zz ZGzzz/ßyßZg/. Z/z ß^ß/ zz/z

/rözznß z? J/zxyß/>z zzzz wz//é?zz z/zz ////""" j7éV/<? zz/z jz?//"z/ß/zz?/zzzzzß Filichz
VzV •/. <9/-z^z>zßy ßz?/7z/zzzz/zßy z/ßyy&wz//ßy /7zVv£ ßz" LäV/yß/# z/ß Tjß/^cpwzzz,
TT/w ß/ Zßy z/zzßy zzzß/zz/zvz/zßßy zzß j"czz/ />zz,y ßß/Zßy

^zzz jwz/ ß//ßßy z/zz/zj* 7ßy zz/r/fcVßy ßz" /^cczv^ßy zzzz 7zz/>/ßzzzz / z/ßy/'/wß/'
7zz/>/zzßß cZ/'ÖZZ(3/c^Z$'ZZ£' z/ß ßfcr^ZZß /7z>zZ/LöVzi*C/^ z/cßzz/zzß/z/'ß z/my 7ß ßzzzz/ß

^ß/Zß/Zz/ z/zz ^T-ZZpAVzZz? /"é£V<9z/zz/7 ZZ?/ z7 ZZ ßZ"ß' ZZz/tZZJ" ^ZZß ß/wßZZ/Z ZZMSzZ ß/zv/>wz
37? zz/zi" zzzz /»zwzß/zz" zzzz z7 ß/Zzz/ zzzß/z//z?/z/zß.' cczzj-zz/mzzz/ #zz ' zzzzr H7VF77ß/zzßy

J7ßß/ßy, ZLj^mzzzzTz? z/ß v/ß ßZzz/7 z/ß //> zz J# zz/zj; z7 zzzzzzr zz ,yß/zz/>/ß #zzß 37?

zzzzj z/^vzzzTzzZ ßzz/rßy£>z?zzz//ß zz 7 zz^ß /vo/>zzM? ßzz^zzß/ zz/z zzz/zz/Zß/wzzvzzzZ z?z>"ß

ß<?/z,y/z/ßrß' ßzwz/zzß ß/z^zzVß zz z/ßyy&zzc/zbzzy zrz^z?/-zz?zzz-ßy /Tzzç/ VzzV/v-ßß/Vz;
Vw/Wzzzzzz, ßzi^. d*zz/- /zz />zzyß z/ß ßß/" zz/7z/?ßß zzzzzzy zzmw c/Vß/zzz 7zz z/zzZß z/ß

zzzzz>.yzz/zßß jz^zzayßß z/ß ßy^zz^zzzß z>zz/zVzz/zz ^zzß zzzzzzy zzvßzzj /zzz yz/zzß/- z/zz/zy 7ß

/ß/zz^y.' zzz/z.y/ zzwzzj"-zzßzzy />zz ßyz/zz/yj'ß/' zzzzß ^z?zzz?zz/ßjvß /ß/zzzzz/ ßcw^zz/ß zz /zz

y&zj z/ß /zz z/zi^ß/s/cw ^ßß^rz^c/^z'^'zzß z/ßy z/z/Zßz-ß/z/ßy /wyzz/z/zßy ßz/ßßy ß/ z/ß

/ßzzr /^zzzÄ/zßzz z/zzät 7ß z/ßßoz^czz^ß /w/z/zi^zzß z/ßy /zzVz//ßz"zz?Äy z/ß ßß//ß zjczz-
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Communes identified by numbers
1. Ortenst*1n 2. Fürstenau
3. Ob»rvaz 4. Ti»ff*nkansi»n
5. Thüste 6. Heinzenberg
7. Tichappifu 8. Tenna
9.Rhozlins 10. Schiente

Rhaetian Republic
Communes, to 1798

Fig. 3. Zes ywrz'c/zctz'ons e/e /a FépwWz^zze e/es Zrozs-Zzgwes yzzsgw 'e« i 795

(//'après »Svvzss Genea/ogp on t/ze /«terwet, Grawèwwe/en). Zes y'wrzci/ctiora
t/a«s /es^we/Zes t/es F/zsc/z (Ca/7zsc/z) sont cz'tés entre /es JTF-XF/èznes' sze-
c/es sont /zac/zzzrées: on oèserve t/zze c 'est essentze/Ze/nenZ' t/ans /e centre t/w

pops gzze 5e sont concentrés /es t/escent/ants c/e ces/ànzz7/es.

(Felix) von Mzzen'"' dont le prénom est peut-être une forme ar-
chaïque du futur nom de famille Flisch. Cependant la première men-
tion certaine du nom remonte à un certain Ztzc/o// F(e)/zsc7z origi-
naire de SatrF" localité qui dépendait au Moyen Âge du

19
E. Poeschel, «Oos SwrgezzèzzcA von GrawOnncten», Orell Füssli Verlag, Zürich und Leipzig,

1930, p. 208-209.
20

Bischöfliches Archiv Chur, Kartular E, p. 122 verso. Ce recueil d'actes n'est pas daté mais
selon le Dr. theol. Bruno Hübscher (archiviste de l'Evêché de Coire), on peut le situer dans le
dernier tiers du XlVème siècle, peut-être à partir de 1370.
21

«Dz'e rô'mùc/î-gn'ecAwcAe AdmenZratÄZion», Einleitung zur «Signa», in: K. Huber, «RäZi-
scftes tVamenèwcA», begründet von Robert von Planta und Andrea Schorta, Band III «Die
Persowewwö/He« GrawèwwGfew.s' m/7 Ä(ws6//c£e« aw/" Afac/z&orge&zete», Teil I «To«
aZ>ge/e/7ete Fo/m7/e««omem>, Francke Verlag, Bern, 1986, p. 81 (1-114).
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couvent de Cazis, comme Masein. Un autre Rudolf, propriétaire
d'une terre située à Masein « unter Tagstein » et probablement iden-
tique au précédent, est cité en 1399 sous le nom de /cWc^'ne/? 6V-

Entre la fin du XIV"® et du XVI" siècle, les mentions
écrites citant des Flisch et des Caflisch au Heinzenberg sont nom-
breuses. Durant cette période, toutes les variantes du nom coexistent
(Flisch, Flysch, Kaf(e)lisch, Degaflisch, (de) Ca Flisch, etc) et sont
indifféremment utilisées par un ou plusieurs membres d'une même
famille: cette variabilité patronymique perdurera jusqu'au XVI"
siècle et ne se stabilisera véritablement qu'au moment de

l'introduction de la Réforme dans les Grisons et lorsque le Synode
obligera les pasteurs à enregistrer systématiquement baptêmes, ma-
riages et décès.

Le nom de /7A<M doit être considéré comme la matrice primitive
et la forme la plus ancienne du nom de famille: à l'exception de

Tschappina, où il subsistera jusqu'à nos jours, il disparaîtra au
XVIII"" siècle de presque tous les villages du Heinzenberg où il
sera définitivement remplacé par sa variante 6b//Ac/; Casa

Flisch). C'est dans l'Oberland et le Vorderrheintal, autrefois territoi-
res de la Ligue Grise, qu'on rencontre la majorité des noms de fa-
mille grisons en «CL». Aujourd'hui, la plupart des porteurs du nom

sont originaires de Trins, village du Vorderrheintal et siège
autrefois de la juridiction de Hohentrins. Il semble donc qu'en adop-
tant le préfixe «CL», les anciens Flisch du Heinzenberg fixés à Trins
aient simplement suivi l'usage local.

Il est aujourd'hui bien établi que l'origine de l'actuelle famille
Flisch de Scheid et Rothenbrunnen, sur la rive orientale du Rhin
postérieur, est Trins: en effet, plusieurs sources indirectes et un do-
cument conservé aux archives d'Ortensteirr' prouve qu'elle descend

22
Staatsarchiv Graubünden, Archiv Ortenstein, Nr. 169. Selon le Dr. L. Deplazes (FAF, lettre

du 13.9.2001), le document mentionné par C. von Möhr dans son «CWar
zz/a (Band

IV, Chur 1865, p. 197, Nr. 157: //w öfe? v%/~zz/ z# 6#/?jV<sy?

äz/vÄ K «'«//m' Ca/- /<£ /J3V», Original im Besitz des Flerrn Flauptmann
Const, v. Jecklin) est identique à celui conservé aux Staatsarchiv Graubünden à Coire qui a été
récemment acquis mais qui est daté du 23 avril 1399. Le Dr Deplazes et son collègue Brunold
sont quasi certains que les deux documents ne sont qu'un seul et même document, et que
Möhr a commis une erreur de date en retranscrivant «18 avril 1391» au lieu de «23 avril
1399».
^ Gerichtsarchiv Ortenstein, Protocolle, vol. I, 1588-1655, 22.8.1594: «Am 22. Augusti A°
1594 hatt Jan Regett [Ragut] von Thrinss [=Trins] Kuntschafft geb entzwyschen Ragetius
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de l'ancien Ammann Brincazius (Pancraz) Flisch «er TF/Vy», fixé à

Scheid vers 1570-1575. Selon E. Camenisch, qui cite un manuscrit
aujourd'hui disparu du pasteur Jakob Ragut-Tscharnef, également
mentionné dans les registres paroissiaux de Scheid et de Feldis à la
fin du XVIIF", Brincazius Flisch, sa famille et d'autres transfuges
se seraient installés à Scheid pour cause de religion^ ^ V Ils au-
raient convaincu l'Ammann de Scheid, Jakob Ragut-Tscharner, de

passer à la Réforme avec toute la communauté villageoise.
En résumé, il y a aujourd'hui trois groupes de familles Flisch:
1. les Flisch de Tschappina qui sont probablement les demiers

descendants des anciens Flisch du Heinzenberg.
2. les Caflisch de Trins qui descendent d'un groupe de Flisch émi-

grés du Heinzenberg au milieu du XV®® siècle, peut-être en la

personne d'un certain Hans Flisch et de ses fils Rudolf et Par-
getzi.

3. les Flisch de Scheid et Rothenbrunnen qui descendent de

l'Ammann Brincazius Flisch de Trins et qui pourrait être un pe-
tit-fils de Pargetzi cité au-dessus.

Si l'origine des Flisch de Scheid et Rothenbrannen est à présent
bien documentée, de nombreuses questions restent non résolues,
notamment en ce qui concerne les relations des Flisch de Tschappi-
na avec la famille Caflisch dont on sait que certains rameaux sont
demeurés dans le Heinzenberg. Enfin, il serait intéressant de recher-
cher dans l'ancienne juridiction de Hohentrins des documents anté-
rieurs au demier tiers du XVI®® siècle qui permettraient peut-être de

Flisch und Ama[nn] Bringazius [Flisch] Erben von Scheidt zeigt also woll zu wissen
dz noch des Ragett so habe er gholffen [?] Entscheidung [?] entzwischen Ama.
Bringazius und Raget sampt seinem Bruod[er] Lienhartt siige [?] ohne by sollche handel gsin
Stoffel Lienhartt und Landschreiber von Emps [=Ems] und habend ein gutt Xschriibung
dar uff... wellche Xschriibung Ragett uff gleidz [?] hatt solche Xschriibung hat Jan betreft
mit seiner Jundschafft... sig [?] zu wissen dz [=dass ?]Raget offtl [?] geben [?] sich clagen
habe gegen ds [?] Ama. Bringazius zu Ruh ...[?] doch und mögen nit wissen wie will
Raget... gr he Sige zu Thrüns s dem Raget mit geben worden und habe auch dem Ama.

Bringazius g ob er im schuldig sei od[er] mit so hebe Ama. Bringazius mit [?] Raget
möge sich woll XXXXX Bringazius und [?] zu sin will...», (transcription de S. Margadant).
^ Jakob Ragut-Tscharner fut pasteur de Scheid et Feldis de 1622 à 1630, puis à Scharans

entre 1630 et 1644.
25

E. Camenisch, Chur 1920, p. 499-500.
^ Le pasteur Johann Cahenzli, dans l'introduction du Kirchenbuch de Scheid (1772), explique
comment la Réforme fut introduite à Scheid et Feldis.
27

La même histoire est racontée par Johann Palliopi, pasteur à Feldis de 1752 à 1756, dans

l'introduction du Kirchenbuch de Feldis.
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mieux comprendre les liens qui existaient entre les ancêtres des Ca-
flisch et leurs cousins Flisch du Domleschg.
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1160

1338

1367
1380
1383

1385

1423

1424
1425

1436
1440
1441

1459

1463
1472
1472

1475
Vers 1520
7.1.1526
25.6.1526

Après
1529

1.7.1546

Premières mentions des barons von Vaz qui possèdent le Heinzenberg,
avec Thusis et Cazis. Le Schanfigg, propriété de l'évêché de Coire, leur
est donné en fief.
Donat von Vaz, dernier du nom, a pour seule héritière, Ursula, épouse de

Rudolf IV von Werdenberg-Sargans ; à sa mort, le Schanfigg passe aux
Werdenberg-Sargans qui héritent également du Heinzenberg, de Thu-
sis, de Cazis, d'Obervaz avec Stürvis, de Mutten, du Domleschg supé-
rieur et moyen, du comté de Schams avec le Rheinwald et de la vallée
de Safien.
Fondation de la Ligue de la Maison-Dieu.
Ulrich von Rhäzüns achète la seigneurie de Ems.

Ulrich von RhSzttns rachète à son beau-frère, Johann von Werdenberg-
Sargans, le Safiental, le Domleschg occidental avec Thusis, Cazis,
Tschappina et le Heinzenberg ainsi que Vais. Le couvent de St. Peter à

Cazis, qui appartenait à l'évêché de Coire et faisait partie de la vidamie
de Fürstenau, n' était pas compris dans ces diverses possessions.

La famille Schauenstein cède à Ulrich von Rhäzüns la vidamie du

Domleschg oriental.
Alliance entre les habitants du Domleschg des rives orientale et occiden-
taie (Heinzenberg) du Rhin.
Formation de la Ligue Grise.
Alliance de diverses communes relevant de l'évêché de Coire (dont
Fürstenau sur la rive droite du Rhin) avec la Ligue Grise.
Formation de la Ligue des Dix-Juridictions.
Tschappina, Thusis et le Heinzenberg intègrent la Ligue Grise.
Cazis intègre la Ligue Grise.

Georg von Werdenberg-Sargans, époux d'Anna von Rhäzüns, recouvre
les biens de sa famille passés aux mains de la famille de sa femme.

Georg von Werdenberg-Sargans revend Ortenstein.

Georg von Werdenberg-Sargans revend Fürstenau.

Deux juridictions divisent le Domleschg, sur la rive droite du Rhin:
Ortenstein dépendant des Werdenberg-Sargans et Fürstenau dépendant
de l'évêque de Coire.

' Georg von Werdenberg-Sargans revend Thusis et le Heinzenberg.
Les idées de la doctrine réformée sont introduites aux Grisons.
1" colloque d'Illanz (début officiel de la Réforme aux Grisons).

' 2*' série des articles d'Illanz proclamés «Z<?/ », instituant
officiellement la religion réformée.

' Dans la Ligue Grise, le nombre de communes passant à la Réforme ne
cesse d'augmenter (Thusis, Präz, Flims, Safien, etc.) alors qu'au début,
dans la Ligue de la Maison-Dieu, le nombre des conversions est
lent (Scharans, Sils i. D., Fürstenau sont au nombre des premières locali-
tés à se convertir).

• La commune de Tamins (juridiction de Hohentrins) passe à la Réforme:
les autels furent « z/j oAA/mafeft » devant le prêtre Bernhart
Schnider.
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Juridiction
de Thusis
Thusis, Ma-
sein, Tartar,
Cazis

Juridiction
du Heinzen-
berg
Flerden,
Portein, Präz,
Sarn, Urmein

Juridiction
de Tschap-
pina
Tschappina
Juridiction
de Safien
Safien

Vers 1370 mention d'un fils de RudolfFLISCH
(« Rudolf FLISCHEN sun ») de Sarn, alias Rudolf von
CA FLISCH de Masein, cité le 23.4.1399 (Coi re).

Jos von CAFLISCH de Sarn (1410) détient à Ro-
dels (Domleschg) un bien foncier en fief héréditaire qui
appartient au couvent de Cazis.

Feu Flysch (en 1512, il est déjà décédé), Zya, Anna
et Andrey de GAFLISCH (GA FLYSCH), de Hein-
zenberg (Flerden et Urmein"), cités en 1512 dans le cadas-

tre du couvent de Cazis. Dans le même document, Anna
(de Trins et Andrey sont mentionnés en 1512 sous le

nom de FLYSCH, de Flerden.
Flisch de CAFLISCH (alias Flisch de Ga Flisch,

Flysch da Gaflysch, Flysch Gaflysch, Flisch Caflisch,
Flisch Daflisch) cité le 16.1.1541 (Heinzenberg) en
même temps que Phlip da Gaflysch (voir plus bas),
respectivement de Flerden et Urmein, puis (21.4.1557)
avec Jacob Gilly (Flisch (de Flerden"). Cité seul les

28.11.1541,12.1.1551,29.3.1555, 1.4.1555 (de Flerden),
10.11.1557, 9.12.. 1557, Fürsprecher de la communauté
de Thusis (15.11.1558, Gericht Thusis), 8.4.1559,
19.4.1559, 29.8.1559,4.4.1560 (de Flerden). Le 5.7.1568
(Herrschaft Hohentrins) est également cité l'ancien am-
mann Regett Flisch de Trins, Fürsprecher de la partie
adverse).

Flip FLISCH (alias Phlip da Gaflysch, Flip Flisch)
de Urmein, cité le 16.1.1541, en même temps que Flysch
da Gaflysch de Flerden (voir au-dessus) et, le 6.9.1548,
en même temps que Jacob Gilly (Flisch

Le 8.3.1557, Jan Rysch FLYSCH est Fürsprecher
d'un habitant de Flerden. Le 8.4.1557, il est Fürsprecher
du Junker Hans Rink von Tagstein dans un litige qui
l'oppose à la communauté de Thusis. Les deux affaires
sont jugées par le tribunal (6ferâ^/) de Thusis.

Jacob Gilly FLISCH, Kirchenvogt de Flerden cité
dans une plainte en appel faisant suite au litige opposant
les villages de Flerden et Urmein aux gens de l'église de
St. Gallus à Portein 27.5.1545) Pourrait aussi corres-
pondre à Jacob Gilly (Flisch?) cité le 21.4.1557 avec
Flisch de Caflisch et le 6.9.1548 avec Flip Flisch.

Jacob Rysch FLYSCH (5.2.1553, à Catzis"). Pour-
rait être identique à Jacob FLISCH (FLYSCH) de
Chatz (=Catzis). Fürsprecher d'un habitant de Tartar
(11.5.1554, Gericht Thusis), d'une femme de Rheinwald
(19.10.1555, Gericht Thusis, et d'un habitant injurié (O.
D. ca. 1564, Gericht de Thusis.
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Dans le « », le 2.2. >1450,
est mentionné un « FLISCHEN guot » ; le 24.2. >1450,
est à nouveau mentionné un « Hans FLISCHEN guot »
(à Tamins).

1
1
<S

•1
s

1
1

î
|§

Juridiction de
Rhäzüns
Rhäzüns, Bonaduz,
Ems, Felsberg

Juridiction de

Hohentrins
Trins, Tamins
(Reichenau)
Juridiction de
Flims
Flims

Dans le même « Täw/wzvV#» (>1450),
on trouve la mention de « Gresten FLYSCHEN guot »

(à Tamins).

Hans FLISCH cité le 17.12.1500 (à Tamins). Deux
fils supposés: Pargetzi (1.2.1486, à Trins) et Rudolf
(7.9.1498, à Trins), détenteurs de biens fonciers men-
tionnés dans le « » du couvent dominicain
de St.-Nicolas de Coire.

Rvsch FLYSCH (3.11.1491 à Rhäzüns). Am-
mann à Rhäzüns (8.5.1503).

Baltzar FLISCH de Inns (14.9.1526).
Raget FLISCH (alias Regett Flisch, Ragett

Flysch, Raget Caflisch) ammann de Trins entre 1554

et 1555 et entre 1564 et 1567. Cité les 15.6.1545

(Herrschaft Hohentrins), 27.10.1554, 7.5.1555,
24.6.1555, 1.7.1559, 12.90.1559, 1.3.1564, 1.5.1564
(Gericht de Flims), 16.3.1567. Le 5.7.1568, cité dans

une affaire de succession litigieuse située dans la

juridiction d'Ortenstein et opposé dans cette affaire à

la partie adverse représentée par le Vogt Flisch GA-
FLISCH de Flerden et Urmein (voir olus haut).

Brincazi FLYSCH de Trins (17.5.1567). Le
même que l'ammann Procatzi Flisch de Scheid cité le

31.5.1583, ancêtre des Flisch de Scheid et Rothen-
brunnen.

Josep FLISCH (5.6.1569, à Trins).
Jan FLISCH 1572 à Flimsl.
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Juridiction de
Luenez
Camuns, Cumbels,
Duvin, Furth, Igels,
Lumbrein, Moris-
sen, Neukirch,
Oberkastels,
Peiden, St. Martin,
Tersnaus, Vigens,
Villa (Vella), Vrin
Juridiction de
Vais
Vais

Anriget de KAFLISCH et son épouse Guota
FLISCH. 13.5.1443. de Morissen, mentionnés à

l'église paroissiale de Pleif (Villa).
Rudolf de KAFELISCH et Menga de KAFE-

LISCH vendent, le 2.2.1460, leur propriété libre dans
le village de Morissen au lieu-dit « Ztf/T/zy/wj- jt//*# » à

Menga, veuve de Thöni von Peiden.
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Haute

Juridiction

de

Schanfigg

Juridiction
d'Ausserschanfieg

Vers 1250-1300 un dénom-
mé De FLISCH du Schanfigg
s'acquite du cens et paye en nature
en donant deux peaux.

St. Peter, Peist, Molinis,
Pagig, Castiel, Lüen,
Calfreisen, Maladers
Juridiction de Lanswies
Langwies, Praden

1
'I

§Ii
s ^

Haute

Juridiction

de

Maienfeld

Juridiction de Maien-
feld
Maienfeld (Vatscheri-
nenberg), Fläsch
Juridiction de Malans
Jenins, Malans

16.12.1473, Hans FLYSCH et
sa femme Nesa am Vatscherinen-
berg achètent des biens à Wilhelm et
Anna Vatscherin.

Hans et Nessa FLYSCH ab

Vatscheriner Berg. après 1479. Sont
également cités sur le même docu-
ment Rysch Geltner et son épouse
Eisa FLYSCH.

Nesa FLISCH, 10.3.1475 (ou
1520 veuve de Hans FLYSCH,
du Vatscherinenberg.
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Les tableaux I et II ont été établis d'après:
1. «///«ïzz/wmw A&Zzv/yz/z? <?/ Äo,g/z2£>/feyzz<? zzfe /zz iSiz/jje», tome III, Neuchâtel 1926, p.

560-567 (article <<£?/mw.s>>), tome IV, Neuchâtel 1928, p. 331 (article «Äzz/zzj»), tome V,
Neuchâtel 1930, p. 464-465 (article «äz/o/ö- zzfe zWz&zzäs»), tome VI, Neuchâtel 1932, p.
708 (article tome VII, Neuchâtel 1933, p. 89 et p. 277-278 (articles «w//
/zZ2» et «CoOT/ßf z/z> /7ferz/z?«<Jezg»).

2. J. A. v. Sprecher, «zYzz/Zzz/^arzifefe? zzfe/ _£>/<?/' 2?z/»öfe ira /<?. ,zfoM«»zzî?/7», Verlag Bi-
schofberger AG, Chur 1976, p.697-698.

3. K. Huber, zzÄz/'/j'z^ßS' A&zzze/z/jzzzv^i), Band III, z/ZVe /Izrao/zzw/Mwze/z Gnzzzz5zz>zz/e«y /w/Z

^«y/>//zvfe» zzzy"yVfoz}£/>zz/ge&é7es>, Teil I, Francke Verlag, Bern, 1986, carte p. 40.
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